
Zeitschrift: Revue suisse de numismatique = Schweizerische numismatische
Rundschau

Herausgeber: Société Suisse de Numismatique = Schweizerische Numismatische
Gesellschaft

Band: 8 (1898)

Nachruf: Jost Meyer-am Rhyn

Autor: Mayor, J. / F.H.

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 22.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


— 400 —

soit entendu, elle pourra devenir tout à fait normale en peu de temps.
Il est vrai que nos ressources sont très modiques, ne recevant aucune
subvention ni fédérale, ni cantonale, nous avons jusqu'ici tout fait avec

nos propres forces. Combien plus heureuses se trouvent les sociétés de

numismatique des autres pays En dehors des subventions importantes
que la plupart reçoivent de leur gouvernement respectif, elles font

payer des cotisations annuelles qui atteignent généralement le double
de la nôtre.

Genève, le 15 août 1898. Th. Grossmann, trésorier.

NECROLOGIE
Jost Meyer-am Rhyn. — Lucerne et la Suisse ont perdu, le

20 octobre 1898, M. Jost Meyer-am Rhyn. C'est avec les plus vifs

regrets que nous saluons la mémoire de cet homme remarquable.
Jost Meyer naquit à Lucerne le 24 octobre 1834. Il était fils unique

du colonel Jakob Meyer et de Nannette Bielmann, sa femme. Ses

parents avaient un goût très vif pour les beaux-arts ; sa mère faisait
du paysage, son père dessinait avec soin les vieux monuments, comme
les objets d'art dont il aimait à s'entourer, et il fut un membre zélé de

cette Société artistique de Lucerne, qui devait consacrer à son fils
l'excellente notice à laquelle sont empruntés le portrait placé en tête
de ces lignes et la plupart des détails qui suivent *.

On conçoit que le jeune Meyer, élevé dans un tel milieu, se soit
senti lui aussi une vocation d'artiste. A peine de retour dans sa ville
natale, après un séjour de deux ans à Genève, où il était venu
apprendre le français, il se voua tout-à-fait à la peinture. Son premier
maître fut Joseph Zeiger, do Stans. Plus tard, un peintre distingué,
M. Robert Ziind, l'engagea à aller étudier à Paris. Mais son père
préféra suivre le conseil de Desclrwanden, avec lequel il était lié, et

l'envoya à Düsseldorf; il y fréquenta l'Académie de peinture et l'atelier

particulier du professeur Schirmer, sans grand profit, semble-t-il,
puisqu'il ne craignait pas d'avouer que si l'on avait écouté M. Ziind,
il serait resté probablement fidèle à la peinture. Quoi qu'il en soit, il

1 Neujahrsblatt der Kunstgesellschaft l.uzern für 18!)!), .lost Meyer-am Rhyn von
Roman Abt.
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fit, en 1857, un voyage d'artiste en Italie, avec son maître et ami
Oswald Achenbach. La même année, il exposait à Berne, à la
première Exposition suisse des Beaux-Arts, deux toiles dans lesquelles

REV. .\UM. T. VU ai
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le critique du Bund voyait mieux que des promesses, deux paysages
des environs do Lucerne ', d'une coloration harmonieuse et d'une
belle sobriété de lignes, qui dénotaient une rare compréhension de la
nature. Ce fut, du reste, si nous ne nous trompons, la seule fois que
Meyer-am Rhyn ait exposé, et on peut le regretter, car il possédait une
habileté de main, un sens de la composition et de la ligne, qui auraient
fait do lui un do nos très bons peintres, s'il avait poursuivi ses études,
et surtout si elles avaient été, dès le début, orientées conformément à

son tempérament. Sans doute, il fit encore de la peinture de temps à

autre; jusqu'à soixante ans, il en garda le goût et le désir, mais il ne

montrait guère ses tableaux et ses études, qui ne sont pas sortis du

cercle restreint de sa famille. Rappelons ici que Meyer s'était
trouvé à Düsseldorf avec une pléiade de jeunes artistes suisses de

talent, Vautier, Du Mont, Aug. Bock, Jos. Butler, Ritz, Jos. Balmer et

Karl Rieter, dont la mort prématurée (1857) fut une grande perte pour
l'art national.

Lorsqu'il revint en Suisse, après son voyage d'Italie, il se maria
avec M11" Angelika am Rhyn, fille du chancelier de la Confédération,
Joseph-Carl am Rhyn. Il fit alors un second voyage en Italie, son

voyage de noces.
Peu à peu l'instinct de la collection, l'amour des beaux objets d'art,

la connaissance approfondie des antiquités, l'emportèrent sur les goûts
du peintre. Meyer resta artiste, mais surtout pour rassembler de belles
choses et pour encourager les arts de toutes ses forces, dans leurs
manifestations les plus diverses. Beaucoup de jeunes artistes ont eu
à se louer de ses conseils et de son appui efficace; il montrait leurs
travaux avec joie lorsqu'ils le satisfaisaient. Et c'était un bon juge,
singulièrement informé, qui avait puisé dans le trésor de notre ancien

art industriel les connaissances techniques en même temps que la
sûreté de coup d'œil. Sait-on qu'il fut l'un des premiers à distinguer
Böcklin Sur son initiative, la Société artistique de Lucerne acheta,
de ses modestes ressources, un des tableaux du maître bâlois, alors

que sa réputation était loin de ce qu'elle est aujourd'hui ; ce tableau
est une des perles de la collection de la Société, collection à laquelle,
du reste, Meyer-am Rhyn, voua pendant longtemps des soins assidus.-

Jost Meyer-am Rhyn fut surtout connu comme collectionneur,
comme « connaisseur », et co terme ne fut jamais mieux appliqué, car

< N" 2M>, « Der Mittag — N" 2o8, « Der Sonnenaulgang ».
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personne, nous disons bien, personne, n'a mieux connu que lui l'art
suisse à ses différentes époques et en ses diverses formes. La sûreté de

son érudition était remarquable, mais combien il est dommage qu'elle
ait disparu avec lui Meyer-am Rhyn n'aimait pas écrire. Il aurait
prodigué les démarches, les courses, il aurait fait un voyage pour ne

pas avoir une lettre à écrire. On conçoit alors qu'il n'ait rien publié,
s'il a donné un nombre incalculable de renseignements à ceux qui
écrivent; on ne saurait trop le regretter, car il savait bien et beaucoup

sur une foule de sujets, et c'est ce qui faisait le charme, le haut
intérêt de sa conversation.

La collection personnelle de Meyer-am Rhyn avait eu pour base

celle de ses parents, qu'il avait incroyablement enrichie. Elle comprend
en première ligne une incomparable série de tapisseries et de broderies

suisses, allant du XIVe au XVIIe siècle, dont on a pu voir de

nombreux échantillons à Genève, en 1896, dans le groupe de l'Art
ancien de l'Exposition nationale '. \\ avait confié au même groupe des

dessins de plusieurs de ces vieux maîtres suisses, qui faisaient ses

délices, Urs Graf, Hans Leu, Hans - Heinrich Wegmann, Tobie
Stimmer, Daniel Lindtmayer, Hans-Melcher Widmer 2, des coffrets de

mariage en bois sculpté 3, de nombreux bijoux de la Suisse centrale4,
etc., mais tout cela ne représentait qu'une faible partie de ses richesses,

qui comprenaient des objets de toutes sortes, des armes, des reliures,
des ex-libris, des vitraux, des bois sculptés, tout ce qui est susceptible
d'être collectionné, en un mot, et qui auraient formé un musée

superbe, si Meyer-am Rhyn avait sacrifié au désir de paraître ses

idées personnelles en matière de collection. Rien de moins apprêté que
ses trésors, dont il jouissait et, chose plus rare, faisait jouir les autres
en leur en découvrant à chaque visite nouvelle quelques parties
insoupçonnées. Meyer-am Rhyn avait été membre du Comité du groupe
de l'Art ancien et lui avait rendu de grands services. Il s'était
intéressé en outre, en sa qualité de grand chasseur, au groupe de la
Chasse et de la Pèche et lui avait prêté les plus belles pièces de la
section rétrospective5.

La numismatique lucernoise lui était naturellement familière, mais

il avait des connaissances générales en matière de numismatique. La

' N" 3663 à :|774 du catalogue.
« Ibid., n" 383 à 390.
3 Ibid., n" 1649 et 1B50.
* Ibid., n" 2434 à 2437.
5 Catalogue, Chasse, divisions I, II, III et V.
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gravure en médailles surtout l'intéressait. Il avait connu et regrettait
Frener. Agrégé à notre Société en 1894, il s'occupa activement de la
confection du jeton de l'assemblée de Lucerne, gravé par notre
collègue, M. J. Kauffmann, à l'effigie de Schwendimann, et à l'organisation

de cette assemblée elle-même (1895). Il était exposant, nous allions
l'omettre, dans la série numismatique du groupe de l'Art ancien, si

brillamment organisée par M. Paul Ch.-Strœhlin. La Société suisse

d'héraldique et la Société des monuments historiques s'honoraient de

le compter au nombre de leurs membres.
On aura une idée de l'intérêt qu'il portait aux choses d'art par le

zèle qu'il mit à s'occuper des cortèges historiques de Morat (1876) et
de Sempach (1886). Le cortège du « Fritschizug », si cher aux Lucernois,

l'occupait également, toujours au point de vue de l'art et du bon

goût. Le Musée national, où il était très écouté, avait toutes ses

sympathies. C'est malheureusement aux fêtes de l'inauguration du Musée

que lui arriva un petit accident qui l'obligea à garder la chambre et

fut suivit de complications fatales. Dans les séances de nos sociétés

historiques, il écoutait beaucoup et parlait peu; il préparait, il
organisait les réunions, puis on le rencontrait cordial et joyeux à nos
modestes agapes, ayant gardé la verve de la jeunesse et retrouvant
facilement quelque antique refrain de la Suisse primitive."

Nul ne connaissait — cela va sans dire — le vieux Lucerne comme
lui. Il n'en ignorait rien et y fit plus d'une découverte. Il nous souvient
d'une promenade que nous fîmes avec lui, M. le Dr Joseph Zemp, dont
il estimait à sa valeur la science et le zèle archéologique, et moi, le

long de ces remparts du XVe siècle qui font à Lucerne la plus
pittoresque des ceintures. Ce fut une heure exquise de bonne causerie, à

l'ombre de ces tours, une heure d'évocation, où il se plut à animer ces

créneaux vénérables, tandis qu'à l'horizon le soleil rougeoyait. Certes,
il n'eût pas fallu qu'à cette heure un vandale eût parlé d'y toucher,
aux murailles Meyer-am Rhyn a-t-il su que tout récemment on voulut

attenter au vieux pont de bois Espérons que non, pour ceux

qu'il eût écrasé de son mépris. La question de la restauration de
certains monuments lucernois, comme l'admirable fontaine du Weinmarkt
et l'ancien Hôtel de ville, qu'il espérait voir entièrement consacré au

Musée, l'occupèrent beaucoup ces dernières années.

Dirons-nous ce que fut l'homme Le guide sûr, le conseiller
écouté était un homme de cœur, une nature généreuse et ouverte. Il
avait de nombreux amis, et notre Suisse romande le tenait un peu
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pour un des siens. Il y était connu et aimé, et son goût très vif pour
la culture française lui assurait des sympathies non moins vives.

Au physique, c'était une puissante nature, le type du Suisse de

vieille roche. Sa figure énergique, à la barbe grise, s'imposait à l'attention.

Le portrait peint par M. Fritz Stirnimann en 1883, que nous

pouvons reproduire ici, grâce à l'obligeance de notre collègue,
M. Roman Abt, et de la maison Orell-Füssli, en donne une idée plutôt
affaiblie. Le professeur Sohn, son ami, avait peint en 1857 un portrait
autrement vivant et coloré. ,'¦

Bien que Jost Meyer-am Rhyn n'ait pas été un numismate, au sens

précis du mot, il nous a paru que cette haute figure méritait mieux

que quelques lignes de regret banal en notre Bevue, organe des

collectionneurs grands et petits. Nous savons bien n'avoir tracé: qu'une
image incomplète, mais au moins avons-nous essayé de noter, avec

nos sincères regrets, le grand vide laissé dans les rangs des amis des

arts et des antiquités nationales. J. Mayor.-
« ¦ ** *

— Jost Meyer-am Rhyn von Luzern wurde geboren den 24. October
1834, als einziger Sohn des Jacob Meyer und der Nannette Bielmann.
Seine Schulbildung erhielt er in Luzern. Er besuchte leider, wie er
oftmals äusserte, nur die zwei untersten Klassen des Gymnasiums
daselbst ; was zu wenig sei für die allgemeine Bildung für Künstler.
Zur Erlernung der französischen Sprache kam er auf zwei Jahre nach
Genf in eine Privatpension-, dieser Stadt, sowie dem französischen
Elemente war er seither immer sympatisch geblieben.

Wie seine Eltern, war auch er ein guter Zeichner (sein Vater
beschäftigte sich viel und gern mit Architektur Zeichnen ; seine Muttor
mit Landschaftsmalen). Er entschloss sich Landschaftsmaler zu werden.
In diese Kunst wurde er vom luzernerischen Kunstmaler Jos. Zeiger
eingeführt. Die Wahl zwischen der französischen Richtung und der
Düsseldorfer war für ihn schwer; doch entschied er sich für Düsseldorf
und reiste nach dieser Stadt (a. 1853). Wir finden ihn dort als Schüler
der beiden Achenbach; mit diesen schloss er sehr intime Freundschaft
und machte später (1857) in Begleitung des Jüngern eine grössere
Kunstreise nach Italien. Nun kehrte er nach Luzern zurück und
verheiratete sich 1858 mit Frl. Angelika am Rhyn. Von Jost Meyer
sind wenig Bilder in die Oeffentlichkeit gedrungen; doch sollen selbe

hervorragende Meisterwerke sein.
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Um die Mitte der sechziger Jahre hörte er auf malen, und befasste

sich nur mehr mit der Kunstgeschichte und dem Ordnen, der sieh im
Nachlasse seines Vaters befindenden Alterthümer. Er suchte diese

Sammlungen zu vergrössern und durch seltene Exemplare zu ergänzen.
Nicht grosse Haufen von Gegenstände sind das Wahrzeichen seines

Nachlasses, sondern deren Auswahl. Für Textilarbeiten war er besonders

begeistert und studierte selbe auch mit besonderer Liebe. Seine

Kenntnisse in dieser Branche machten ihn bald über die Grenzen der
Schweiz bekannt. An der schweizerischen Landesausstellung in Genf

war er mit solchen Erzeugnissen früherer Jahrhunderten vorzüglich
vertreten. Seine klaren Urteile und Kritiken machten ihn zum geschätzten

Mitglied der schweizerischen Kunstkommission und der Gesellschaft

für Erhaltung schweizerischer Baudenkmäler.
In die numismatische Gesellschaft trat er im Jahre 1894 ein. Er besass

hauptsächlich wertvolle luzerner Münzen und Medaillen und zeichnete
sich als guter Kenner der luzernerischen Medaillengeschichte aus. Fuldas

Gelingen des Gesellschaftsjeton von 1895 trug der Verstorbene
sehr viel bei, da er unserm Künstler Hrn. Jean Kauffmann eine
Originalarbeit Schwendimann's zur Verfügung stellte und selbem überdies

mit Rat beistand.
Er starb am 28. October 1898 nach längerer Krankheit. F. H.

** *

Albert Sattler. — Des vides déplorables se creusent dans nos

rangs. Au moment de mettre cette feuille sous presse, nous apprenons

que M. Albert Sattler, de Bâle, membre fondateur et ancien président
de la Société, rédacteur du Bulletin pendant trois ans, vient de

mourir.
Nous ne pouvons qu'exprimer ici tous les regrets que nous cause

cette perte cruelle, nous réservant de consacrer une notice détaillée,
dans le prochain numéro de la Bevue, à ce collègue excellent et

dévoué.
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